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LES PUBLICATIONS DU TOYO BUNKO 
PAR 

PAUL PELLIOT. 

Les orientalistes connaissent bien aujourd'hui le nom du ^ 

t t Toy-o Bunko ou Oriental Library, pris par la Morrison Library 

du baron 4 q X IWASAKI Hisaya quand elle fut transferee 26, 

li:ami-Fujimae-cho, Hongo, Tvkyo l). On sait que cette bibliotheque 

a pour point de depart l'acquisition faite par le baron Iwasaki en 

aout 191T, pour £ 35.000, de la bibliotheque europeenne relative 

a la Chine qui avait ete reunie par le Dr. George Ernest Morrison 

(1862 1920) et dont celui-ci etait amene a se separer. Mais le 
baron Iwasaki l'a beaucoup accrue et, lors de son ouserture offi- 

cielle sur son nouveau site le 29 novembre 1924, non seulement 
un grand nombre de livres europeens avaient ete ajoutes, mais une 

bibliotheque chinoise considerable y etait adjointe, et l'ensemble 

de la fondation representait, de la part du baron Iwasaki, une 

donation de £ 350.000 2). 

Presque immediatement, le Toyo Bunko entreprit une serie de 

publicationst et il ne sera peut-etre pas inutile aux orientalistes 

d'Europe d'en avoir la liste, dans la mesure du moins ou il m'a 

ete possible de l'etablir. 

1) La correspondance est a adresser: "To the Secretary of the Toyo Bunko, 26, 

Kami-Fujimaecho, Hongo, Tokyo". Ce secretaire est notre confrAre M. {; [ H 

t JXb Ishida Mikinosuke. 
S) Sur ce baron Iwasaki, qu'il ne faut pas confondre avec celui qui a acquis la 

bibliothaque chinoise de Lou Sin-yuan, cf. T'ogng Pao, 1925/26, 90. 
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I. Rough history and description of the Oriental Library (Toyo 

Bunko), T5kyo, 1926, in-8 raisin, 14 pages, avec un portrait du 

D' Morrison. 

II. Catalogue of the Asiatic Library of Dr. G. E. Morrison, 

now a part of the Oriental Library, Tokyo, Japan, Tokyo, 1924, 

2 vol. in-8 raisin; Part First, English books, 1 + 8 + 802 pages; 

Part Second, Books in other languages than English, 551 pages. 

Le Catalogue ne comprend pas les cartes; il reproduit tel quel 

celui qui avait ete' prepare par le D' Morrison, et il faut bien 

reconnaltre qu'il est typographiquement tres incorrect; par ailleurs, 

le format des livres n'est jamais indique; enfin le classement 

alphabetique par noms d'auteurs, qui en soi est pratique, est un 

peu gate parce qu'il recommence pour chaque langue, c'est-a-dire 

douze fois dans la seconde partie 1). Tel quel, c'est un instrument 

bibliographique precieux, et qui fait connaltre beaucoup d'ouvrages 

ou d'editions que la Bibliotheca Sinica n'indiquait pas. Le Dr Mor- 

rison avait aussi acquis un certain nombre de manuscrits, par exemple 

des documents sur la question des rites provenant du cardinal Ghiselli, 

un lot de pieces qui ont appartenu, en tout ou en partie, au celebre 

aventurier Constance Phaulkon, des manuscrits provenant du secretaire 

de Lord Macartney, etc. La plupart des collections de periodiques 

relatifs a la Chine, parfois a tout l'Extreme Orient, sont au complet; 

on notera cependant que le D' Morrison n'avait pu trouver un 

exemplaire complet des editions originales des Lettres Mdiflantes 

(il lui manquait les recueils XXIX a XXXIV), ni du Welt-Bott, 

ni du Correo Sino-annamita; des Trudy ("Travaux") de la mission 

russe de Pekin, il lui manquait egalement les deux premiers volumes. 

1) Les editeurs ont d'ailleurs senti eux-memes certaines de ces insuffisances, et s'en 

excusent dans la preface; mais ils ont voulu aller au plus presse en mettant le Catalogue 

a la disposition des travailleurs. 
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III. ' t ,!g g ffi Toyo Bunko ronso, collection de tra- 
vaux en japonais paraissant a intervalles irreguliers. La serie com- 
prend actuellement: 

1° k t @ @ * ffi Kotei Chugen on-in, Tokyo, 1925, 
1 vol. in-8 raisin, 2 + 5 + 6 + 402 + 99 pages, par M. g g 
W '^n iSHIYAMA Fukuji. C'est une edition critique, avec notes et 
restitution des prononciations en romanisation, du Tchong-y?an 
yin-yun de , W ; Tcheou To-ts'ing, dictionnaire phonetique 
chinois acheve en 1324. Beaucoup des restitutions de M. Ishiyama 
cadrent avec les prononciations que supposent, par exemple, les 
transcriptions du texte mongol de l'Eistoire sec^ete des Monyols; 
d'autres sont au contraire surprenantes et sem blent, a prem iere vu e, 
difficilement acceptables. 

2° X @; t S X Ryllka Kogo-sen, Tokyo, 1925, 1 pen in-8 
broche a la chinoise, 10 + 145 + 14 pages. Par M. * * t 4 
1WARMA Syosaku. C'est un memoire linguistique sur le X ffi jW 

X t Ryong pi e htiex ka, hymne compose en coreen a l'honneur 
du fondateur de la dynastie coreenne par 3 " 55t Tjeng Rin-tji 
et autres, en 1445. Le 14 dernieres pages sont occupees par un 
index ou les mots coreens, accompagnes de leur traduction en japonais, 
sont remis en transcription latine et ranges par ordre alphabetique. 
Tjeng Rin-tji est bien connu comme auteur de la grande histoire 
de Coree intitulee p; X t Korye-sa. 

3° X g ffi $ X n K Keirin ruiji raigen ko, Tokyo, 1925, 
1 pen in-8 broche a la chinoise, 128 + 6 pages. Par M. Maema 

Eyosaku. Etude linguistique sur le vocabulaire coreen incorpore 
en transcription phonetique chinoise au Ki-lin lei-che de 4 g 

Souen Mou (vers le debut du XIIe siecle?). La tradition du texte 
est assez mauvaise; M. Maema 'est servi des editions et citations 
auxquelles il a eu acces, entre autres de l'edition du vocabulaire 
qui est incorporee au T'ou-chou tsi-tch'eng, sect. Pien-yi-tien, 25, 
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la-7a. Les 6 dernieres pages donnent les mots coreens en roma- 

nisation et disposes par ordre alphabetique 1). I1 est assez surpre- 

nant de constater que Souen Mou, vers 1100 (?), pronongait encore 

les occlusives finales du moyen chinois 2). 

40 J ex @3 
7 3 Q 9 m 1 

Saiiki hakken no kwaigua ni mietaru fukushoku no kenkya, Tokyo, 

1925, in-8 raisin, 14 + 78 + 2 pages, avec 5 + 41 planches. Par 

M. J= [U jJ A HARADA Yoshito. Etude sur les costumes, orne- 

ments et bijoux, tels qu'ils sont reveles par les peintures retrouvees 

a Touen-houang et au Turkestan chinois. 

50 t& #g jt' 'f* t = Shina kodai shiron, Tokyo, 1925, in-4, 

3 + 5 + 541 pages + 1 fnch, avec 1 tableau, 1 planche et 7 cartes 

celestes. Par M. f A , k IIJIMA Tadao. Dans ces "Etudes sur 

les anciens historiens de la Chine", les discussions sont d'ordre 

purement calenderique et chronologique. Les pages 465-541 sont 

un appendice consacre a la discussion du calendrier. de l'Inde vedique. 

On sait que M. IIJIMA a essaye depuis longtemps de montrer par 

des arguments astronomiques que le Tso tchouan est un faux fabri- 

que sous les Han (cf. en particulier le Toyo gakuho, II [1912], 

28-57, 181-210; IX [1919], 155-194); il revient ici sur cette 

question aux pp. 414-418. Aux pp. 555-556, M. IIJIMA emet 

sur l'authenticite et la date des ecailles et os inscrits de la fin des 

Yin des doutes que ses arguments ne me paraissent pas justifier. 

6n oeru kingi no ey l t 96 , 2 v ol Ti-r S jidai 
ni okerum kingi'n no kenkyui, Tokyo, 1 926, 2 vol. in-8 raisin; 1 er vol.' 

1) De ces importants travaux de M. Maeda, il faut rapprocher l'6tude d'un voca- 

bulaire core'en transcrit en chinois sous les Ming (milieu du XVIC siecle probablement) 
qui a ete publiee par M. S. Ogura dans Bull. of the School of Oriental Studies, IV 

[1926], 1-10. 

2) Les transcriptions de noms etrangers par Wang Yen-to montrent que celui-ci, a 

la fin du Xe siecle, prononcait encore les occlusives finales; mais nous les croyions en 

voie de disparition des cette epoque. IL vaudra de reprendre la question en tentant de 

preciser la date et le lieu d'origine de Souen Mou. 
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ix pages et pp. 1-380; 2e vol., 4 pages et pp. 381-735 + 7 fnch. 

+ 6 pages de table en anglais; ill. Par M. hU ji X KAT5 Shigeru. 

Le titre anglais est Researches into the Precious Metals in the T'ang 

and Sung Dynasties Centred on Their Monetary Function. Les lingots 

anciens reproduits aux pp. 324 et 328 sont a rapprocher de ceux 

trouves en Russie et qui font l'objet d'un article de MI. Bauer 

traduit dans la Revue des Arts asiatiques, II [1925], 10-13, avec 

3 planches; cf. aussi Niederle, Antifuites slaves, II, 263, et le lingot 

du + j 
- T'ao-tchai ki-kin lou, VII, 50a. M. Kato est 

revenu depuis lors sur le sujet dans le Toy5 gakuho, XVI [1927], 

pp. 372-383, a propos de 1'article de M. Bauer. 

70 ,A J i ()0f c Nitto grlh5 junrei 
koki no kenkyo, par 3J t OKADA Masayuki. II s'agit de 

recherches sur le Nitto guho junrei koki, otu le bonze japonais 

jg fz Yen-nin raconte son pieux voyage en Chine en 842-847. 

Ce texte a ete deja publie plusieurs fois d'apres trois manuscrits; 

j'en possiede une edition non datee (1914?) en 180 pages qui est 

peut-etre due a M. Sakaki; une autre a ete donnee par MI. Takakusu 

dans le 1er volume de son - J % Yuhi-den sosho. La 

2e partie, qui comprend le facsimile du principal manuscrit, en 

cinq rouleaux, avec une note explicative, a paru la premiiere en 

1926. Quant a la ire partie, qui doit etre occupee par le commentaire 

d'Okada, la publication en a ete retardee par la mort de l'auteur 

en 1927. 

Bunroku gwannen Amakusa-ban Kirishitan kyogi no kenkyi-, TOkyO, 

1928, 2 vol. iu-8. Par M. ;j * Li - HASHIMOTO Shinkichi; 

vol. I, 3 4- 7 + 44 + 25 + 151 + 124 + 8 pages, avec 14 planches; 

vol. II, 6 + 114 + 2 pages. L'ouvrage etudie par M. Hashimoto 

est la Doctrina Christam publiee par les Jesuites du Japon a leur 

presse d'Amakusa (dans l'`le de Kyiishu). Trois exemplaires de cette 
24 
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oeutre, appartenant chacun a une edition diferente, etaient deja 

contus l), mais tous etaient en ecriture japonaise cursive; le present 

exemplaire, publie a Amakusa en 1592, est aussi en langue japonaise, 

mais ecrite au moyen de caracteres latins; il a ete acquis par le 

Toyo Bunko. Le travail propre de ZI. Hashimoto consiste dans une 

description de l'ouvrage, dans sa retranscription en ecriture japo- 

naise et une etude philologique des mots employes dans la Doctrsna 

Chrgstam 2). 

IV. Memoirs of the Research Departrnent of the Toyo Bunko 
(The Orientat Library), monographies en langues europeennes, 

editees sous la direction de M. SHIRATORI Kurakichi. N° 1, 1926, 

in-8 raisin, 1OO+II pages, avec 5 pl. et une carte. Contient: 

os) Pp. 1 --39: A Study on the Titles Kaghan and Katun, par 

Kurakichi SHIRATORI. Je ne suis pas d'accord avec tous les argu- 

ments de notre confrere, mais estime comme lui que le caractere 

specifiquement Uturc" des Hiong-nou reste a demontrer. 

O Pp. 40 50: Etzgraved Ivory and Pottery Found in the Site 
of the Yin Capitat, par liosaku HAMADA. Cet article a ete ecrit 

en 1922, et c'est le tremblement de terre de 1923 qui en retarde 

la publication; il reproduit a peu pres toutes les idees developpees 

en 1921 par M. Hamada lui-meme dans le n° 379 de la Kokka, 

dont j'ai resume les conclusions dans le T'oung Pao, 1923, pp. T- 9. 

J'avoue qu'aujourd'hui ces conclusions me paraissent avoir besoin 

de temoignages nouveaux. O n aim erait a savoir de fag on certaine 

si la Upoterie blanche" se trouve bien sur le m8me site que les 

1) Deus ont ete decrits sous les n08 9 et 11 dans Satow, Jesvit Misnon Press an 
Japan (cf. aussi Cordier, BibZiotheca Jagponica, col. 237); le troisieme a ete mis en vente 
par Maggs Bros. en 1926 pour £ 150 (Cat. 483, n° 28). 

2) On sait combien les productions de la presse je'suite du Japon sont rares; beau- 
coup ont disparu on ne sont connues qu'a un seul exemplaire; je rappelle que j'ai signale 
recemment une aeuvre jusqu'ici inconnue, le Royei zaft, paruen1600,etdontlapremiere 
moitie se trouve a l'Escorial (T'oz6ng Pao, 1928/1929, 50). 
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ecailles et os inscrits et dans la meme couche archeologique; par 

ailleurs, la presence ancienne, dans la region de la capitale des Yin, 

d'ivoire fossile de stegodon est si surprenante qu'on ne devra l'ad- 

mettre qu'apries une analyse minutieuse d'un fragment de provenance 

assuree. 

y) Pp. 51-68: A Study of the Suan-Fu, the Poll Tax of the 

Han Dynasty, par M. Shigeru KATO. Etude sur le M 'jjQ souan-fou, 

ou impot de capitation, etabli en 203 av. J.-C.; il etait du de 15 

a 56 ans (a la chinoise), et les historiens chinois ont generalement 

admis qu'il etait a l'origine de 120 sapeques (ts'ien) par tete. M. Kato 

montre que nous ignorons le chiffre initial, lequel fut abaisse a 

40 sapeques sous l'empereur Wen (179-157 av. J.-C.), mais que, 

sous l'empereur Wou, en 92-89 av. J.-C., il avait ete releve 'a 

190 sapeques, pour etre ramene en 52 av. J.-C. 'a 160, et enfin en 

31 av. J.-C. 'a 120 sapieques; ce dernier chiffre devait encore 8tre 

celui en vigueur dans la seconde moitie du IIe siecle de notreere, 

et c'est pourquoi les historiens de cette epoque l'ont enregistre en 

le reportant fautivement 'a une date plus ancienne. Il y avait aussi 

un impot de capitation moins eleve, le IZ R k'eou-fou, qui frap- 

pait les enfants, d'abord a partir de l'age de 3 ans, puis seulement 

a partir de 7 ans, jusqu'a? 14 ans (toujours 'a la chinoise). M. KatP 

etudie aussi les textes qui gardent trace d'impots analogues avant 

les Han. 

~) Pp. 69-92: Origin of the Compass, par M. M. HASHIMOTO '). 

M. Ilashimoto rectifie nombre d'erreurs commises par les sinologues 

europeens au sujet de l'invention de la boussole, et arrive 'a la 

conclusion que la polarite de 1'aiguille aimantee n'est juisqu'ici pas 

attestee dans les textes chinois avant le milieu du Xie siecle 

(texte de Chen Koua), et que d'ailleurs, des ce premier texte, la 

1) M. Hashimoto s'etait de'ja occupe de ce m8me sujet dans le Toyo gakuho, sept. 

1918, 363-367. 
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declinaison magnetique est mentionnee expressement; il semble bien 

aussi que l'aiguille aimantee ait servi aux navigateurs chinois des 

la fin du meme siecle; mais rien ne permet encore d'affirmer qu'ils 
aient ete les inventeurs de ce procede de navigation ni qu'ils l'aient 

passe aux Arabes. On notera que M. IIashimoto n'a pas retrouve, 

lui non plus, le passage vise par Wylie et selon lequel la declinaison 

magnetique aurait deja ete connue du moine Yi-hing dans la premiere 
moitie du VIIe siecle; mais il indique unpassagedu Sin T'ang chov 

qui, s'il a ete mal interprete par Wylie, peut etre a la base de son 

information. M. H. dit n'avoir pas retrouve, dans le recit de l'am- 

bassade en (?oree de Siu King en 1122, le texte qui, selon Parker 

et Edkins, se rapporterait a l'emploi de la boussole; mais ce texte 

existe; cf. d'ailleurs l'article de M. Kuwabara, dans le n° 2 des 
Memoirs, p. 68. 

s) Pp. 93- 100: Les I)otznens de {a Coree, parM.RyUZOTORII. 

M. Torii etudie la repartition geographique de ces monuments, fort 

nombreux en Coree comme on sait, au lieu qu'il y en a tres peu 

au Japon. 

N° 2, 1928, 145 pages. Contient: 

) P. 1-79: On P'u Shou-keng g7F, par M. Jitsuzo 

EUWABARA. P'OU Cheou-keng, dont la famille paralt avoir ete 

originaire soit des regions de l' Ocean Indien, soit de l'Asie occidentale, 

fut commissaire du commerce d'outremer a Ts'iuan-tcheou (Zaitun) 

sur la fin des Song. M. Euwabara s'est deja occupe de lui dans le 

Shiyaku zasshi de 1915 a 1918 et lui a consacre en 1923 tout un 

ouvragel). Le fravail actuel en anglais est a peu pres la traduc- 

tion du texte japonais de 1923. La partie parue dans le present 
numero n'est qu'une sorte dXintroduction, oil il n'est pas encore 

question de P'ou Cheou-keng. M. Kuwabara y etudie, avec une 

1) Cf. T'ogng Pao, 1927, 205; 1a date de 1913 dOnnee iC;, P.*1, eSt Une faUte 
d imPreSSiOn. 
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information tres etendue, toutes sortes de questions se rapportant 

aux inventions chinoises (boussole, bateaux a roue, etc.) et aux 

relations etrangeres de la Chine par voie de mer avant l'6poque 

de P'ou Cheou-keng. Beaucoup de renseignements sont ici groupes 

dont nous tirerons grand profit. Parfois M. Kuwabara n'a pas mis 

son texte tout a fait 'a jour; c'est ainsi que l'ancienne forme 

'Sriboja" ou "SrMbhoja" (p. 14) est decidement a abandonner pour 

Srivijaya, comme l'ont etabli les travaux de M. Coedes. Par ailleurs 

M. Kuwabara n'a pas reussi 'a rendre vraisemblable (pp. 73-78) 

l'explication de Tabvac' par , 3 T'ang-kia-tseu. 

) Pp. 81-145: A Study on Su-t'e (' ), or Sogdiana, par 

M. Kurakichi SHIRATORI. M. Shiratori reprend la en anglais un 

sujet qu'il a dej'a traite dans des publications japonaises. Dans bien 

des cas, je crois que les textes peuvent etre serres de plus pr'es, 

et que d'autres solutions de detail sont prefWrables. Voici quelques 

exemples, pris un peu au hasard: Jj- : "4 Ngo-lou-t'5 et * 

,L. L4 Wei-la-t'o sont donnes tous deux comme des transcriptions 

de O;rat (p. 88); mais Wei-la-t'6 seul est OYrat; quant aux Ngo- 

lou-t'o, ce sont les "Eleuthes" des missionnaires du XVIIIe si&cle, 

de leur vrai nom mongol O'iilit, Ouit, Olot. P. 104, M. Shiratori 

'adopte la forme fL )k * Tai-che-pi du Souei chou, de preference 

a "- A -W Che-fou-pi du Pei che et l'explique par un pseudo-turc 

*Ta's-bi; mais il est infiniment probable que c'est tai qui a ete 

substitue 'a che par suite du tabou de che sous les T'ang; la 

forme correcte est tres vraisemblablement *Che-che-pi. Le 111. w 

'Ciu-mi" de la p. 143 est a corriger en I1l w T'a-mi, TArmed') 

et j ' Yu-man est ;uman; il faut donc lire Chou-man ou cor- 

riger en i j& Chou-man 2). 

1) Cf. Chavannes, Doc. sur les Tou-kiue occidentaux, p. 278. C'est aussi lai le 
"Tarmita, au bord du Fleuve Paksu (= Vaksu, x'Oxus)" de P. Cordier, Cat. du fond3 
tibetain, III, 408, oiu le point d'interrogation qui suit Tarmita est a supprimer; il est 
inte'ressant qu'un auteur bouddhiste soit natif de Termez (Tarmed). 

2) Cf. d'ailleurs Chavannjes, ibid., p. 323. 
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NO 3, 1928, 1 + xi + 54 + 22 pages, et 1 fnch. Errata; avec 

XIV planches. Est entierement pris par un travail de M. Yomokuro 

NAKAHARA, The Sumerian Tablets in the Imperial University of Kyoto; 

les documents sont reproduits, dechiffres, transcrits et traduits. C'est 

le premier travail japonais sur le sumerien. 

V. ' 4 t ' fl P Toyo Bunko5 sokan. Serie de travaux 

divers publies par le Toyo Bunko. Le premier numero est en pre- 

paration, mais j'ignore quel doit etre le caractere de cette serie. 

VI. 7 k 4 )4 g Obun Toyo Bunko ronso, mo- 

nographies en langues europeennes editees par le Toyo Bunko. 

10. American Foreign Policy towards Japan during the Nineteenth 

Century, par M. WADA Teijuhn, T5kyo, 1928, en vol. in-8, xi + 575 

pages. 

VII. Commemoration du 1oe Anniversaire de la mort d'Edouard 

Chavannes, Exposition de ses ouvrages appartenant la eBibliothque 
Orientale (Toyo Bunko) le 29 janvier 1928 'a la merme bibliotheque, 

Hongo, Tokyo, Tokyo, Toyo Bunko, 1921, in-8, 10 pages (en franQais) 

+ 1 + 8 pages (en japonais), avec 1 portrait et 1 carte. 

Tel est, en ce qui concerne les publications, le bilan actuel du 

Toyo Bunko. Fortement organisee au point de vue des ressources 

materielles, la jeune institution a su amener 'a elle les meilleurs 

travailleurs que le Japon compte actuellement. Elle est installee a 

Tokyo, mais le groupe des erudits de Kyoto ne s'est pas desinteresse 

de l'entreprise, et M. Haneda est de ceux qui ont recueilli pour 

elle beaucoup de livres quand il sejournait en Europe. Le T-oyo 

Bunko fait honneur au Mecene qui l'a cree et aux savants qui 

travaillent a le developper. 


	Article Contents
	p. [357]
	p. 358
	p. 359
	p. 360
	p. 361
	p. 362
	p. 363
	p. 364
	p. 365
	p. 366

	Issue Table of Contents
	T'oung Pao, Second Series, Vol. 26, No. 4/5 (1929), pp. 201-422
	Volume Information [pp. 419-422]
	Front Matter
	Neuf notes sur des questions d'Asie centrale [pp. 201-266]
	L'Astronomie chinoise avant les Han [pp. 267-356]
	Les publications du Tōyō Bunko [pp. 357-366]
	Mélanges
	Monsieur E. von Zach [pp. 367-378+418]

	Bibliographie
	Review: untitled [pp. 379-388]
	Review: untitled [pp. 389-391]

	Livres Reçus [pp. 392-417]
	Addenda et Errata: Notes sur quelques livres ou documents conservés en Espagne [p. 418]
	Back Matter



